
électorale tpunioipaie, car l'attireest loin 

d'etn^pff l i T Û tt ™ X » ' 
On lit d a n s le Jonrnal officiel : 
« Le ministre des affaires étrangères et 

lfraeJlajMfcnT.djfc • * * Majesté Britannique 
ont échangé, à Versailles, le 29 janvier, une 
déclaration ayant pour objet de fixer déiiniti-
vement le tarif des droits compensateurs 
annexé au traité deeotnraerce conclu entre 
la France et l'Angleterre, le 5 novembre 

Rome, 2 février, soir. 
Il n'est pas exact que le ministre 

4'l8)feaàWttbâie3 ait cesse ses relations 
•vecle|nf4istfer hâKaiejuedes affaires 
étrangères, il a reçu seulement,instruc
tion à apporter une grande réserve dans 
ses rapports officiels jusqu'à la solution 
de l'incident. 

Variétés. 

unu» DE BEADIUtCHAIS 

(Suite) 
-ILjLBjfe £ n outre pour lui ceux — et le 

^k»BlllTin~ est grand dans notre malheu-
M N France — qui naAkaanent tout au, ca
sant, et qui, pour trbe soirée de plaisir,s'ex -

it volontiers à deé années de cala-
I 
| du métier, les héritiers 

du" patriarche de Ferney, n'é-
• i e n t pas deeraupeeition aussi facile. On 
faut alarmer que*, pendant cette orageuse 
Ssalinée, les habitués du café Çrocepe ne 
divisaient eu deux fractions inégales . ceux 
A i désiraienUiue 1» pièce fût interdite, .et 
ttu qui souhaitaient qu'elle fut sifflée. 

] — Eh bien, quelles nouvelles, mon eher 
lard? dit un quinquagénaire de haute.taillle 
de physionomie solennelle à un homme 
"i venait d'entrer, et dont le regard fin, 

allures souples, la tête soigneusement 
"ent un ennemi des inno-

itione violentes. 
! — Meneeasss, mon cher Palissotl La 

gVca sa joue I Cette fois, c'est irrévocable... 
% quitte à l'instant M. de Sartine. 

— Qu'importe qu'aile se joue, si elle 
tombe f'ékt Cbamfert avec un mauvais sou-

»— Deux ceafts fois de suite! murmure 
m vietneed, amis à la table voisine, où il 
dégustait une tasse de café. 

— Ah 1 monsieur Pré ville, reprit Pafis-

accepté le rôle de Figaro I 
IpnBBMVÎ non, je suï* trop vieux, et il 

fallait, avant tout, an Figaro jeune Je 
cTt*,/*,T0.ulJfcil * c t e a e w*f**w «n me rabat-
t ia t AidBKdJoiéka. Le héros de M. Baau-
BssixAraiB est * presque toujours en scène.. . Il 
dOtt déployer une souplesse de mouveéténts, 
née vivacité de physionomie, une variété 
dlntonations et de gestes que je n'ai pas ou 

» je n'ai plus. . . vous verrez ce soir Da-
dans ce rô le . . . il y est très-bon. 

Aâanltôtoà part ? s'écria un nouveau 
venu, ieutre encore, dont la figure joyeuse 
centreststie avec les airs majestueux dé ses 
deux acolytes, Ducis et Thomas. 

—Oui, plaisanterie à part, cher monsieur 
. Bièvre, et vous étiez assez riche de votre 

i fond pour laisser cette pointe à mon 
ade Dugazon Remarquez d'ailleurs 
Tgaro n est plus le valet gouailleur et 
m de l'ancienne comédie, a qui l'on 

pardonne d'être insolent, paresseux,.ivrogne, 
fripon, gourmand, libertin, à la seule con
dition de faire rire. Scapia, est manié en 
grade, Crispin a fait ses classes, Gros-René 
éc«ie»das>« iieutiuuu, BtiautlUte parte sr»us 

s les nhilosonhes 1 T*̂  
de sa verve endiablée 
L pamphlet et i la sa

it» mordant pouc avoir be-
et Si. Csxotte, que j'a-

It peut-être qu'il est si-
feu d'artifice tiré sur un bai il 

de poudre, voiUt l'oeuvre de M. de Beau
marchais. 

Le vieux comédien faisait autorité ; il y 
eut un silence. 

Tout à coup oe silence fit place à un sourd 
frénfisaament. On venait de voir paraître 

i « -

jaiw • H I I I I I I I I I I I I 

peinasd»*sa>doeu«er davantage; ifs res-
semMeot è ces bons vieillards tombés en 
enfance atii, »'ét»»t plue très au courant 
de "_ 

e t nesurent que 

rien de nouveau-et qn'ifs soient tout à 
fait djèntf ta marrière habituelle et dans 
le rqytbme du coroposiiour. — Un joli 
duo, • • premier acte, chanté ou plutôt 
mimé par l'un des exécutants; un quin
tette; une sérénade qui fera le tour des 
saJofi*> selon la phrase consacrée, à 
moiias qu elle ne fasse les délices des ca
baret»; l'inévitable Taise, intercafée dans 
l'ouverture, — d'ailleurs fraîche et re-
Tease; qn Anale turbulent, tapageur en 
diable, plein* de clic et de clac, de hop, 
hop, de hue, de dia ; un final* d'hippo
drome, réglé par M . Bailcher. — Au 
troisième acte, un quatuor finement ac
compagné par le babil de l'orchestre. 

DANIEL BERNARD. 

FABRIQUE DE REGISTRES 
E i B A P H I E - P A P E T E B I E 

ALFRED REBOUX 

1 — — i n . 1 , Rouhsjx. 
Factures, tètes de lettres .mémorandums, etc. 

' Fournitures de bureaux. 

derrière la vi—re un homme lesteet 
reHt\ V a p 4 i u » * u ^ damassé la fin 

T r i a * wJLm. nVfit tothner le bouton de la 
porte; de l*utre, il essuyait, à l'aide d'un 
mouchoir brodé, son front ruisselant de 
sueur. « . . 

— Ah ! -%'éérnt-t-*, en Wiaipsant tomber 
su? une ehaise, j'ai les jambes rompues ! 

— (Test toujours ça de fait,monsieur Ga-
ren de Beaumarchais ! dit d'une voix inci
sive un jeune homme d'environ trente-ans, 
qui s'était ii minent apjpmclyé "de la porte. 

— O mon bon monsieur Bivarol, n posta 
l'auteur du Mariage de Figaro, je reconnais 
à les douceurs auxquelles voxis m'avez hal-
bitué. Mais, de grâce, tranquillisez-vous... 
ma ooraédie s'attaque que la noblesse. 

De étaient quitte». Ihvarol,qui eût donné 
tous ses bons mots pour un petit bout de 
parchemin authentique, se mordit les lèvres 
jusqu'au sang. Pent-étrs le conflit allait-il 
s'envenimer entre ces deux jouteurs d'égale 
force, sans un nouvel épisode qui lit diver
sion. • '5 1 

— Eustache I Eustache ! crièrent, en rou
vrant la porte du café, Giimm, Thomas et 
La Harpe, qui prétendaient rester neutres ; 
Eustache, on vous attend ; venez donc pa r 
ici I. . . 

L'individu auquel ils s'adressaient était en 
ce moment au milieu de la rue. Encore plus 
essoufflé que Beaumarchais, regardant tantôt 
à droite, tantôt à gauche, U semblait tour 
à tour attiré par deux puissances contraires. 
A la fin, il reconnut son idole au milieu 
de tous ces visages qui le regardaient en 
riant, et, se précipitant dans la salle : 

— Tout va bien, mon cher ntsrKre, tout 
va bien ! difril t e fair radieux «Jkin triom
phateur . Lie spectacle tient ; nous serons 
joués ce soir, en dépit des cesse use. des en
vieux et des. mauvaises laignes t J'ai passé 
chez Mlle Contât : elle avait mer soir un peu 
de migraine ; aujourd'hui elle se porte comme 
un charme. . . J'ai vu MM. Mole, Dazin-
ceurt, Mlle Saint v a l — ils sont prête, ravie 
de leurs rôles, décidés, s'il le faut, à périr 
sur la brèche. . . A propos, Mlle Sajotval 
demande encore deux billets, et m. Mole, 
t ro i s . . . Quant à la curiosité du public,vous 
le savez déjà, c'est de la fièvre, c'est du dé
lire ! . . . Vous aurez des ducs et des marquis 
pour battoirs.. Il n'est pas dix heures, et 
déjà la queue grossit et s allonge depuis le 
guichet jusquau carrefour... Madame la 
duchesse de Bourbon vient d'y et**>y«r des 
valets de pied pour attendre la die» ri But ion 
des b i l l e t s . . . J'ai rencontré rue des Fossés-
Monsieur-le Prince trois cordons bleus qui 
se dirigeaient en courant du côté du théâtre. 
Mon cher maître, quel succès nous allons 
avoir... ! O la belle journée 1 

La suite à demain 
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COMMERCE 
l>ép«fefaes t é l é g r a p h i q u e s . 

ïlâvr© 3 févriôr 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

O,représentas par M. Bulteau-Desbonnets.) 
Ventes 1.C00 b . ; petite demande pour 

disponible , l ivrable inchangé. 

Liverpool, 3 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

O , représentés par M.Buîtéau-De«bonnets.) 
Voulue 10 ,000 b . , uiar^bé calme, d i s 

ponible inchangé, livrable-facile. 

New-York, 3 février. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C , représentés par M. Bulteau-Deshonnets.) 
2i 3 / 8 . — Recettes 18 .000 b . 

Liverpool 1er février. 
Marché aux cotons. Clôture. 
Calme inchangé, Livrable reculant» 
Vendu 10,000 b . dont 2,00i*pour la spé

culation et l'exportation. 

Litérpool, l * février. 
Vendu 10,000 balles 

.JfSfy V ^ » de tente des premières sédp- T ^ ^ ^ 

Mardi 4 février, à 4 * . de reUeee 
(Par les courtiers H. MXLOBS BT J . J . 

M a L Q E S ^ . » . 
D'ordre de MM. Ed. Bleske et C : 15 » . 

laine d'Entre Rios et «40.b. Buenoa-Ayres. 
D'ordre de M. J . B . Vanden Bogœrt : 

997 b . laine de Buenos-Ayres 246 b . Cap. 
D'ordre de divers : 102, b . laine et 1 b. 

peaux de moutons ajvariéas. 

Mercredi 5 février, 4 heures de relevée 
Par les courtiers I i . MsLâatset J J.MELOKS. 

D'ordre, de M. A. Ellennann : 128 b.laine 
de Buenos-Ayres ; 709 b . Montevido : 116 
b. Bande-Orientale et 52 b. Entre-Rios. 

D'ordre de MM. Ch: Pécher et fils : 305 
b.laine de Buênos-Ayres et 13 b.laine lavée. 

D'ordre de MM. Oostendorp et C* : 28 b. 
laine de Buenos-Ayres. 

D'ordre de M. Jos. Dé Coen : 48 b. laine 
de Buenos-Ayres. 

D'ordre Stêl MM. Konifs-Gunther et C* : 
26 b. laine de Patagonie j 209 b. B^A.;13 2 
b. M.V. et 33 b. Entre.Rios. 

BOMBÂT, 31 janvier. — Cotons : Dhollerah 
fair Rs 210: Oomrawuttee Rs 243; Sawgin-
ned Dharwar Rs 227; Broheh, Rs275;Comp-
tah Rs 210; Hingenghaut Rs 296. Marché 
ferme. 

Ventes de la semaine 10,000 balles. Expor
tations de la semaine en Angleterre via 
Canal et Overland 2,000 balles. Arrivages de 
la semaine 25,000 balles. .Flottant dans le 
port 40,000 tonnes. Tonnage dans le port 

.11,000 tonnes. Tonnage en charge pour Li
verpool 14,000 tonnes. 

Mulhouse, *« février. 
PRIX-COURANT 

des eotèas fabriqués sur la place de Mulhouse 
du i" février 1873 

CALICOT ÉCRG 

3/4 90 c. 60 n. 16fiU trame dé 0.32 lf2 0.33 
» 90 > — * 18 id. 0.34 IfS 0 351/î 
» 90 » - » S0 U. 0.37 n.3Î 
» 90 » 68 » 80 id. 0.39 0 40 

CbMaWe7^en4oe.,q<rav%e1<e 3.50 à 9.55 
Trame 36i38 en «annetles, id. 3.66 3.65 
Chaîne 27;29 en bobioes, 1» qua-

% lit* Amériqne par 3.60 3.70 
36j38 ea cannettas.id. 3.70 3 85 

id. id. 3.80 3.95 
id. fd. 8.80 3.90 

id. 40j42 id. id. 4.— 4.15 

GRAND THÉÂTRE DE R0UBAIX 

Aujourd'hui Lundi 3 février %813. 

Première représentation de 
lue l a i t d'Anuamej, vaudeville de MM. 

Gabriel et Dupenty. 
MM. H. CADIMOT, Ovide. — D«LAFOSSE, 

Bouvreuil.— ANOHKL, Camion.— Mm#* C A -
DINOT, Mme Belami. — MAXÏHB, Baptistine. 

L a C i i e r m e d l 'Alb i , drame en 3 actes 
da MM. D'Ennery eAijustave Lemoine. 

M. MAKIOS, Hubert; Ta?. H. CADINOT, 
Lalouette ; M*a DssTRéa, Marguerite ; M™* 
ANDRAUD, Antoinette. 

MM. DKLAFOSSJS, Delalonde.— DUBIAUX, 
Dervilliers. — VALBTTK, Brin d'Amour. — 
ANOHEL, François. — Mm'• MAX, M"" Le
blanc.— MA RIOS, Jeanne ton. 

!"• acte, La Serment violé. —2* acte, Est
elle folle. —'S" acte, La morte vivante. 

A la demande générale 
L e t é m o i n O i b e l o n , chansonnette 

par H. CADINOT. 

L ' a m o u r , q u e ' q u ' c ' e s t q n ' e a ? 
vaudeville en 1 acte, de MM. Clairville et 
L. Thiboust, musique de Nargeot. 

MM. H. CADINOT, Piton. — ANGHKL, le 
père Toby.—M™*0 A. MARIUS, Blaisinet. — 
MARTHE, Suzanne.—MARIUS, Jacqueline. 

N o t a . — La salle sera chaffée. 

Ordre du spectacle : 
L'amour; 3° Le témoin 

Bureau à 6 h. 1/2. 
Rideau à 7 heures. 

1" La citerne 
4° Le lait. 

2» 

*,b 

4950 
1500 
200 

11 
10 1/2 

110 3/4 

American 9 1/4 
Pernam(1000exp.)10 
Santos 10 3/8 

ffW/4 
10 1/2 

_ a " ! 6 1/4 

•«JB S^ts'fWst*.) %H% 97/4 
Prix plus faibles pour livrable ; Orléans 

shipment pas en dessous de bon ord.janiisr-.' 
février 10 1/8 ; Upland février-mars 10 ; 
Upland pas en dessous de low-middling mai-
juin 10 : OÉeans pas en dessous de bon 
ord. avril-mai 10 1/8. 

New-York, 1* février. 
Agio sur or, clôture 

» plus haut 
» plus bas 

Change sur Londres 
5/20 Américain 

Coton, ' > 
Recette manque. 

113 
113 
113 
109 
117 

21 

1/8 
1/2 
1/8 
3/8 
1/2 
3/8 

A v i s d i v e r s . 
ANvaas, l » lévrier.— Cotons : On nous a 

fait connaître la vente, à livrer,de 87 balles 
coton Louisiane, attendues en New- Orléans 
par Mary Dmrkee, à fr. 119.50 les 50 kilos. 

En disponible, il s'est également traité 
aujourd'hui 70 halles coton Oomra au prix 
de 87 par 50 kilos. 

Zainet : En bonne demande régulière.On 
a vendu aujourd'hui 339 balles laine en 
sniai.de Buenos-Ayres, Monte-Video et En-
taydliue. 

ANVKRS, 2 \ février.—Laines : La première 
série de nos enchères trimestrielles de laines 
s'ouvrira mardi prochain. 

Jeudi, au bénéfice de M . S e a r i a * , j e u n e 
l*r rôle, régisseur général : 

L e s d i a b l e s r o s é e , vaudeville en 5 

3tes- — ! - • * , » o s « m d e d e a a u a e t t e . 
éra-comique.— C a d i n o t emrfceté p a r 

S e a r l a t , vaudeville. 

BUREAU DES POS"f£S DE ROUBAIX 

HEURES DK ZXTÉKS D E S BOTTES. 

Botte du bttreêu : à 9 heures du matin 
pour lès lignes de Calaisî Angleterre, Lille, 

I W 
VOETIHIES DE PLACE 

Tourcoing, Gand, Courtrai', — à 5 h. 15 
du son* ptnrr Paris et Erqueliaes, — à 8 h. 

50 du soir, pour Paris, LtMe, Tourcoing, 
Angleterre, Belgique. 

L B V A tes m 
B O I T S S 

»urr uaimiES 

Kne del'AlouetU 

La Car* 

RoadaSUacke mailla 

Raa de Tourcoiaf 

Kne PelUrt 

Rue de» Lignes 

Rue da Gâloo-d'Eiu 

Place de la LiberU 

Place St-Eliiabelh 

Barque d'Or 

Kne dei FabrieaaU 

PUce de la Mairie -

8 k 

8 h 35 

8 h » 

• k U 

8 h 50 

t k i » 

I» h 4» 

H t l l 

I t k M 

11 k 

I l k M 

11» 
10 k U 

10 h 4S 

U k 

U k 15 

11 k 

S k l t 

I k » 

S k » 

k M' 

3 k 40 

3 k S» 

I k 1» 

3 k U 

3 k 33 

S k 4B 

3 h sa 

S k 46 

4 k 40 

4 h 50 

4 k ! 

5 h i 

5 k W 

5 k 

7 k 88 

8 k 

8 k l * 

• k W 

T k 48 

7 k U 

bt .a. i 

S i ! 
* s « r s mm 
« s s 

* T 7 
I ? 

B- - «r 
F S 

nïnim **)* ; 

entre le ooevsajèatfcNT e s LA laavtflt, 
nu paaoo et 
partir de os' 
dUA»o ne 
vendre cet . 
ses Colonies. 

Les .impoiHartions suit faites diiectemfit 
du Pérou. 

Les prix fixés par le €f« 
«te», équivalant 1"T3 Mv. 

•^fttfWWbï 
n é s e t au-dessus . 

361 fr. y ) | a » t ,B» irutalitf > isi 1 avlé I , 
par tonne de 1,000 li lliiii ispaiaes .nitais ! • ni. 
dans un de nos dénota ci-apres dasfeftlde. 

La Guano ^eexa. R va» en aaes ploaie éa, e t 
H ne sera pas vendu moine d'un aae. 
f, \ Le paiement sera fait au comptant, aaas 
escompte, contre l'ordre de livraison. 

Les frais d'enlèvement des msgaatni seront 
Celui-ci devra prendre immfidisteanaai l i 

vraison du Guano, qui, à partir de ea aae-
ment, sera entièrement à s e s liequea. 

d'assister au pesage, •aaexar iJtlIaitiVjii ne 
sera admise après l a livraison 

Tontes les mesures, ont éié iMiaas neer «tas 
le Guano arrive—pur et tel qu'il sert du 

< navire entre les mains de l'aeneteor. Tons 
les sacs sont scellés d'un plomb à l'esnesstete 
ci-dessous, déposée au Tribunal de Com
merce de la Seine : 

Le présent tarif délia être constamment 
affiché dans l'intérierjr des 4aitares, «~i'Ue> 
droit le plus apparent,et des extraits devron-
être remis par les cochers à chaque voyat 
geur avant de monter en voiture. 

Tout voyageur qui prendra une voiture 
pour sortir du territoire de Roubaix, devra, 
dans tous les cas, payer une dean«heure en 
plus que le prix calculé sur le présent tarif, 
soit, pour une voiture à 2 chevaux, t fr.; 
pour une voiture à un chdval, 0,90 c. ; pour 
un cabriolet, 0,65 c. 

que la nus 

f O M P T O I I 
d e l ' a r r o 

R C O M H E R f l A L 
d l s s e m e n t d e L i l l e 

Messieurs les actionnaires (titres 1 à (000) 
sont informés qui snivapt l'art 12 des statuts, 
l'assemblée générale annuelle aura lieu à 
Lille le 18 février 1873 à 2 heures précises 
de relevée,au siège de la société, nie de l'hô
pital militaire n° 5. 

Les titres au porteur devront être déposés 
à Lille ou dans nos succursales à Roubaix 
ouà Tourcoing avant le 17 février; en échange, 
il sera délivré' un récépissé qui suivra de 
carte d'entrée. 

Le Qéran 
Henri DSVILDB* 

O u é r l s o n 1—anésl lata des 
kts de l'UréUre et de 

De la 
laéta'^n ase* ne» mtn de l'Urètre et de leur 
complication; Rétention, XfravelUi Catarrhe, 
Ajfaielietemonts, etc., par le docteur ROCHON 
(du Rh6ne]élève de servir,f, fjkaai de Y Hô
pital Necker. — 1 fr. 25 f* sous double en
veloppe chez Dentu,éditeur,galeried'Orléans, 
Paris, et tous les libraires. 1159 

DENTS ET DENTIERS 
l » E R F K 4 r t w V ^ K f f 

facilitant la prononciation et la matiscation, 
ne nécessitant aucune extraction de racines 
et se posant sans aucune douleur. 

S u e e é s graramtl. 

DENTS el DENTIERS, Systems Américain 
SAJNS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la matiscation. 

I I A L L E R - A D L E R 
•ftjE*T18TK 

66, rue d'Angleterre, à LILLE 

ASSURANCES 
C O N T R E L ' I N C E N D I E e t a u j p l a V I E 

A u g r u s t e F E R O v 
Lille, 5 9 , rue de Tourna i , 59 , Lille 

H e p r é s e n t a t l o n de f Assuré 
( sans frais pour l'Assuré ) 

fril toute* têt Cpupef lM 
dans toutes les opérations d*A.asiiranees : 

Polices, Renouvellements, Avenants, ete. 
-r-

Lee/ dimanches et jours fériés, la dernière 
lriTésrl n boites supplémentaires n'a pas lieu. 

LA C" FRANÇAISE 
V S N D SON 

CHOCOLAT 
I CUALITÉ SOPÊrJIEORE 

Toujours * francs le 4\2 kil. 
. m f A JCt S O N 

CACAO EN POUDRE 
* fr. M » le 1/2 kil. 

Dépôt daus toutes les bonnes Maisons 
3110 

Que noue vaudront las pluies excessives 
de décembre et de janvier prédites par Ha» 
thieu (delaDrôme) ? Avons-nous à craindre 
le choléra ? Mais alors comment pouvons-
nous nous en garer ? Lire à ce sujet l'excel
lent article de rd.ea«k»>« Mathieu {de la 
Drame pour 1873, en vente chez tous les 
libraires. 3389 

GUANO DU PEROU 
MM. Dreyfus ftHm et 6>, 21, Umlnemà 

Houssmemn, agents financiers du gouverne 
ment Péruvien et concessionnaires du Guano 
du Pérou,nous priant d'insérer la circulaire 
suivante : 

Paris, le l" janvier 187J. 
M. v 

Nous avous l'honneur de porter à votre 
connaissance qu'en vertu d'un contrat passé 

L'acheteur doit donc exiger 
perte bien cette marque. 

Nous emploierons, dans f i a 
Agriculteurs et des Marchands de 
tous les moyens qui sent en notre 
pour empêcher ses fraudas et les I* * 
de toutes sortes, et' noue compte 
fiance sur leur concours pour seconder nos 
efforts. 

A cet effet, nous ferons signer aux ache
teurs une convention, dout nous •nnaanan 
une copie à la présente circulaire, et dans ta 
cas où nous constaterions de la part de < 
ci une violation de cette convention, 
nous réservons le droit de ne plus linr .. 
dre, et d'annoncer pubaqnenmÉ^enfa dé
termination . 

L'Agriculteur qui s'adresse à un 
diaire pour avoir du Guano, trouvera 
cette circulaire le prix que celui-ci nous a.-
payé ; il pourra ainsi savoir si le prix qu'il s 
payé à son tour, augmenté des /rais de 
transport, laisse à l'intermédiaire raa, t é n i a » 
raisonnable ; un prix trop réduit devra donc 
faire présumer l'existence d'une frafdBjp«een» 
tre laquelle l'Agriculteur pourra prendra ses 
précautions. 

Nos agents dans las dépôts établis jiaaa ajn. 
ce jour pont : 
MM. C. BOOKDOK e r O , à Caasjuiqns ; ' 

E. FICQUET, au Havre; 
Léon RCSSEIL, à Nantes et a Sainl-

Namdssi 
Adolphe BOOXAN, à Bordeaux. . 

Nous nous préposons d'établir des déntlÉ, 
soit dans d'autres ports, soit dans Pin tai l l i s 
de la France, au fur et à ineenre qee n e v 
en constaterons le besoin. 

Nous avons l'honneur, M » de «ans' 

O . 
présenter nos salutations i 

DREYFUS FRÈRES i 

Je m'engage par la présente à ne fakrBar 
ni altérer, de quelque maniera que os soit, 
le Guano du Pérou que vous me livrerez, 
mais de le revendre pur et tel que ie l'au
rai reçu, pour les besoins de l'agriculture. 

Je m'engage aussi, pour moi et mes ache
teurs, à n'exporter, ni vendre pour r expor
tation à l'étranger, le Guano du Pérou, sans 
votre consentement par écrit. 

Dans le cas où, moi ou a 
nous ne tiendrions pas ces 
vous aurez la faculté de me refuser"' 
du Guano du Pérou, on la livraison de ce
lui que vous m'auriez déjà vendu, et d'an
noncer publiquement votre refus. 

Agréez, etc. 3320 
1 - ».' a» ' ' 

M O D E S 
Mesdames, 

Js prends la liberté de vous informe 
que je viens de recevoir un magnifique nhtir 
de Monsu-as D > p A M S j «ijui que des Poseras 
DK TOUS GsNaxs, pour chapeaux ronds e t 
fermés; feutres, velours, rubans, Assura, plu
mes d autruches et fsatsisisa» ukissasiiie de 
ais, u u u / ^ . x genres i e vetleÂes, rkeurht et 
coiffures. 

N'ayant rien négligé pour phure 4 as» 
nouvelle clientèle, j'espère qu'elle m'hene-
rera toujours de sa eonfiance. 

Dans 1 espoir de votre visite, 
Agréez Madajne,meemlulal mas •asaaasssa. 

F1-* Dnvorurr. 
me Pellart, Renhais. 
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